
 

 

 

Lundi 29 juin 2026 

Nicolas MAYER-ROSSIGNOL remercie les agents des services publics 
face aux fortes chaleurs et alerte sur l’urgence à agir 

 

Alors que juillet s’approche et que d’autres épisodes caniculaires sont annoncés, je tiens à remercier 
du fond du cœur tous les agents des services publics municipaux et métropolitains qui se sont 
mobilisés, dans des conditions extrêmes, la semaine dernière. Ecoles, crèches, transports, propreté 
et ramassage des déchets, chantiers liés à l’eau et à assainissement, voirie, piscines, activités 
culturelles et sportives… Rien n’était simple, tout était très difficile et parfois même dangereux. 

Je pense aussi aux services de la protection civile, aux services publics de l’Etat et de la fonction 
publique hospitalière, en particulier au CHU de Rouen, au CH du Rouvray et au CHI d’Elbeuf Louviers 
Val-de-Reuil, qui vivent une période extrêmement tendue et qui font face avec un professionnalisme 
et une humanité absolument exemplaires. 

Je remercie aussi les parents d’élèves, les enfants, et plus largement toutes celles et ceux qui 
fréquentent les équipements publics, pour leur compréhension et leur adaptation dans cette 
semaine si chaude que nous avons subie. Nous avons dû faire face à des températures parfois 
supérieures de plus de 17°C à la moyenne saisonnière. Le service public a forcément été dégradé, 
car il fallait concilier continuité du service et sécurité de l’accueil des personnes et des agents eux-
mêmes. En dépit de cela, il a tenu bon. 

J’entends encore parfois des poncifs et des caricatures sur les « fonctionnaires qui ne bosseraient 
pas ». Je laisse chacun imaginer dans quel état serait le pays s’ils n’avaient pas tenu bon pendant la 
canicule. 

Je laisse aussi imaginer ce qu’il faut penser de ces politiques, de ces médias qui continuent de nier 
ou de minimiser le réchauffement climatique et qui, quand ils sont aux responsabilités, n’en font 
pas la priorité absolue voire réduisent carrément leur action, au mépris de ce que démontrent les 
scientifiques depuis des dizaines et des dizaines d’années, au mépris de ce qu’attend l’immense 
majorité de la jeunesse et des citoyens de France, d’Europe et de tant de pays dans le monde. 

A Rouen nous avons déclaré l’état d’urgence climatique dès 2020 et nous continuons de porter une 
politique social-écologiste très volontariste. A titre d’exemples non exhaustifs, la canopée Eugène 
Delacroix, le parc-canal Camille Claudel rive gauche, la promenade arborée cours Clémenceau ou 
encore les jets d’eaux de l’Agora rive droite ont joué un rôle positif important durant ces fortes 
chaleurs. Mais ce n’est évidemment pas suffisant. 

Si nous n’agissons pas maintenant nous courons à la catastrophe pour nous, pour nos enfants et 
pour les générations futures. Il est urgent de nous réveiller collectivement. 


